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t<$* Le 
paratonnerre 

de la 
littérature 

Jean Royer 

a naissance de l'entretien 
. littéraire coïncide avec celle 
J de la démocratie aux États-

• U n i s . Au début du XIX" 
M siècle, les journalistes de-

-Mm^m viennent conscients qu'ils 
peuvent provoquer l'information au lieu de 
se contenter de transmettre les diktats des 
autorités en place. Le journalisme d'enquête 
est né et, avec lui, l'entretien d'intérêt poli­
tique, social, et culturel. Voilà le terreau d'un 
nouveau genre qui se fera aussi littéraire. 
L'entretien, qui est né du journalisme et de 
l'idée de la liberté d'expression, aura mis 
un siècle à se définir et à prendre forme 
dans les médias jusqu'à s'implanter dans 
l'histoire littéraire. 

Certes, l'entretien comme véhicule de la 
pensée se retrouve aux origines de notre 
civilisation. Chez les philosophes grecs, chez 
les moralistes français, chez les intellectuels 
allemands. Mais l'entretien comme genre 
littéraire s'épanouira grâce à l'apparition des 
journaux, puis de la radio et de la télévision, 
et trouvera sa permanence jusqu'à nous dans 
les livres. 

L'entretien avec un écrivain accompagne 
aujourd'hui la critique, dans notre connais­
sance de la littérature. On peut dire qu'à la 
parution d'un livre l'entretien sert de préface 
ou d'introduction à l'œuvre. L'entretien pré­
pare le terrain de la lecture et celui de la 
critique, en les éclairant sur les intentions 
de l'auteur. 

En France, le genre a été initié par Jules 
Huret, qui fait paraître dans le Figaro entre 
1889 et 1905, des interviews avec des vedettes 
de l'actualité politique, sociale, mondaine et 
littéraire. Il réunira ses entretiens dans des 
recueils chez Fasquelle éditeur. On lui doit, 
entre autres, une célèbre Enquête sur l'évo­
lution littéraire (1891), où l'on retrouve des 
entretiens avec les Symbolistes (Mallarmé, 
Verlaine...), les Naturalistes (Zola, Maupas­
sant...) et les Parnassiens (Leconte de Lisle, 
Sully-Prudhomme...). 

Les grands journaux français n'adopteront 
pas tout de suite l'entretien littéraire, un 
genre fortement contesté par les critiques 
en place. Il faudra attendre la fondation d'un 
nouveau magazine, les Nouvelles littéraires. 
au début des années 1920, et le talent de 
Frédéric Lefèvre pour installer définitivement 
l'entretien comme genre littéraire en France, 
où il va ensuite proliférer via la radio et la 
télévision jusqu'à l'émission Apostrophes de 
Bernard Pivot et jusqu'aux entretiens écrits 
de Madeleine Chapsal dans l'Express puis de 
Pierre Boncennes et de Pierre Assouline dans 
le magazine Lire. 

Au Québec, l'entretien littéraire existe 
depuis cinquante ans à peine. Le premier 
livre du genre, on le doit à Adrienne Choquette, 
qui a fait paraître ses Confidences d'écrivains 
canadiens-français en 1939. Pour sa part, 
Alfred DesRochers avait eu l'intuition du 
genre quand il avait mêlé à ses critiques de 
Paragraphes, en 1931, quelques entretiens 
imaginaires avec des écrivains de son temps. 

L'élaboration de l'entretien comme genre 
littéraire aura d'abord besoin de la radio et 
de la télévision. Ces mass-medias vont po­
pulariser l'interview où se côtoieront des 
personnalités diverses appartenant aux do­
maines de la vie politique, sociale et culturelle 
autant que spécifiquement littéraire. 

De grands communicateurs les ont accueillis 
à la radio et à la télévision et ont transmis 
au public le goût de la rencontre et de la 
réflexion : Fernand Séguin au Sel de la se­
maine. Lise Payette et Laurent Bourguignon 
à la radio de Radio-Canada. Andréanne Lafond 
et Wilfrid Lemoine, à la télévision puis à 
la radio, sans oublier Aline Desjardins et 
Françoise Faucher à l'émission Femmes 
d'aujourd'hui. Dans les années 1980, leur 
succession se retrouve principalement à la 
radio : Maryvonne Kendergi, Renée Larochelle, 
Gilles Archambault, Reginald Martel, Gérard-
Marie Boivin et Suzanne Giguère sont les plus 
fidèles au genre. 
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TARRAB. Gilbert. Ionesco à cœur ouvert. Mont­
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1982. 
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réal. l'Hexagone. Entretiens 1. 1982 : 
Entretiens 2, 1983 : Entretiens 3. 1985 ; 
Entretiens 4. 1987 ; Entretiens 5. à paraître. 

SMITH, Donald, l'Écrivain devant son œuvre. 
Montréal, Québec/Amérique. 1983. 

SMITH. Donald, Gilles Vigneault, conteur et 
poète, Montréal. Québec/Amérique, 1984. 

GAUDET. Gérald. Voix d'écrivains. Montréal. 
Québec/Amérique. 1985. 

THÉRIAULT. Yves. Yves Thériault se raconte. 
Entretiens avec André Carpentier. Montréal, 
VLB éditeur. 1985. 

CACCIA. Fulvio. Sous le signe du Phénix. En­
tretiens avec 15 créateurs italo-québécois, 
Montréal. Guernica, 1985. 

JONASSAINT. Jean, le Pouvoir des mots, les 
Maux du pouvoir. Des romanciers haïtiens 
de l'exil. Paris. Éditions de l'Arcantère. 
Montréal, les Presses de l'Université de 
Montréal. 1986. 

Les premiers livres d'interviews avec des 
artistes et des écrivains ont été publiés dans 
les années 1950 et 1960. Ceux de Geneviève 
de La Tour Fondue. Christine Garnier. Marc 
Gagné, Fernand Séguin, Lise Payette, entre 
autres. Puis, j 'ai fait paraître en 1976 le 
recueil Pays intimes, qui réunissait des 
entretiens avec des personnalités de la 
Révolution tranquille, de Félix Leclerc à Gilles 
Vigneault et d'André Langevin à Marcel Dubé. 

Dans les journaux, cependant, l'entretien 
littéraire n'a pas tout de suite sa place à 
côté de la critique d'autorité. Seuls y sont 
interviewés les écrivains les plus connus. 
C'est encore la critique patentée qui régit 
l'information sur l'histoire littéraire. C'est 
pourquoi je décide, en prenant la direction 
des pages culturelles et littéraires du Devoir 
en 1978. d'institutionnaliser l'entretien 
i t téraire en lui donnant chaque semaine 
la première page du cahier « Culture & 
Société ». 

En réunissant mes entretiens dans les 
recueils de la série Écrivains contemporains 
à partir de 1982, il me semblait que le genre 
finirait par s'établir dans notre littérature. 
Ce qui est arrivé, je crois, quand d'autres 
essayistes ont publié leurs rencontres avec 
des écrivains : l'équipe littéraire de Québec 
français avec Romanciers du Québec. Donald 
Smith de Lettres québécoises. Gérald Gaudet 
û'Estuaire et André Carpentier regroupant 
ses entretiens radiophoniques avec Yves 
Thériault. Bientôt s'ajouteront les entretiens 
réalisés par Fulvio Caccia avec des créateurs 
italo-québécois et par Jean Jonassaint avec 
des romanciers haïtiens. Ainsi peut-on affir­
mer aujourd'hui que l'entretien comme genre 
littéraire fait désormais partie du corpus 
québécois. 

L'entretien littéraire illustre, rappelait 
Roland Barthes, « une solidarité de travail 
intellectuel entre les écrivains, d'une part, 
et les médias, d'autre part ». Dans sa pré­
sentation d'un numéro de la revue Études 
françaises portant sur « la Littérature et 
les médias » (hiver 1987), Lise Gauvin rappelle 
qu'on ne peut parler avec justesse de l'inter­
view sans référence à son contexte et à sa 
fonctionnalité. Ainsi, dit-el le, faut-i l se 
demander ce qu'il y a de commun « entre 
l'interview intégrée à l'émission littéraire, 
visant à donner une certaine image — mytho­
logie ! — d'un auteur, l'interview destinée 
à la presse écrite et parfois transformée 
en véritable portrait, et l'interview de X 
sur un sujet d'ordre général ». 

Ajoutons que l'entretien avec un écrivain, 
qu'il se présente comme rencontre intime ou 
spectacle médiatique, reste, avec la critique, 
une des deux antennes de l'information 
littéraire. Et parce qu'il a pour rôle de bran­
cher l'écrivain à son public lecteur, on peut 
dire que l'entretien devient en quelque sorte 
le paratonnerre de la littérature. 
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